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usmfipuiB 
1> te r mai 1896 doivent avoir lieu des 

ficelions municipales pour le renouvel
lement intégral de fous les conseils muni 
tifiaux. 

Nous arrivons au moment où, chaque 
iMim'-p, les Haies électorales sont révisées 
tlirii tlj.'upio commun*. C'est le Ifî janviei 
que celle opération commentai a, clic du 
ivra vin({t jours et se lermïnera le 'i fé 
vrier, à minuit. 

I' est lio.i que les électeurs répnl'liciiiua 
jurnnei i t le plus lui leurs précautions. 

8H nous insistons sur la nécessita du 
cotitrô.pdcs lisle* électorales, c'est que, 
chaque aimée, r,end.ml et a; rès celte ope-
ration, nous sommes temoinsde difficultés 
«pie l'on jiouir.iit fuilc-mciil éviter avec un 
ii'ju de i Htnie volonté, cl nous entendons 
des lé-i'iiniiialions qui deviennent inu-
liles, quand les listes élertoiale-s sonl 
tbmm. 

Nous inviions les électeurs républicains 
?t M rapi-elerqu 'à partir du %H j a n v i e r 
t < tu-i idaii t %in«t , j©«r* eoiiM'w*atifH. 
j a M | u ' t i i i I f é v r i e r ;i m i n u i t - l e s listes 
électorales peuvent etdoivenl être consul
ter •. par eu*. 

Dans chaque rominiinc. dans le? vingt 
jours qui suivant,du Mi janvier n u i février 
îuc us!vement, toul citoyen omis pourra 
présenter sa '-éVamatioii. Tout électeur 
inscrit pourra demander la radiation ou 
, : jrîi ' tint de toute personne indûment i serii» i 

Ique du fl fév 
M Art. t!> d u d é n r t < 

Les Htes cuirs 
O n ' 0 - . t pas précisMucul de l 'œuvre de 

Wagner que nous voulons parler so i» le 
t i tre : i Les Mallios cuanleiirs », mais de 
1* pléiade dos clievâlierâ d'indusdrio qui 
firi'iii'leut ù Pai is et un peu pu-loiit. 

Depuisquelijuo-î années. IfrntnmlgjBt tili 
devenu HM indusl t ie . fructueuse -tour 
le. . . musicien, sénéraU-merit«WaMCnoae 
ptmr i l 'auditeur •-

H est peu 4k .semaines où fcsj journaux 
ri aient à n^mtt qnelqnes-iins (les haut» 
fa I* de celte $«• rieuse phalange de rasta-
tptouères qui mr-ttent les gogos en cxpîoi-
•tMioft avnS une destiivoltuie admira l le et 
mi rvnisnie inquiétant. 

!\-rsoniif n'est sûr d'échapper aux tenr-
l..;ïvcs du mallre-chantcur. 

La dè*lie seule est un bouclier j.rotec-
ietu ti'cst le pi ra tounerre unique contre 
Sén 'e du mélodieux Dantodès du no!rr 

[irnliipie sur une large 
T'Thelle et. at teint tous les genres u'in 
i r i r . re ip i i pourrait expliquer — comme 
dirait Touchatout — pourquoi le chanteur 
U M s U c c l l r w i l i e i . 

I o ehapi w < l'ait.s diverse est un re-
nu-i ! d'anecdotes relatives ;'t nsjffa profes-
s i o i lucrative qni l 'eSMH audacieuse-
me.it. en plein soleil jusqu 'au jour où 
IVy.p'rimontafeuv est mis à l 'ombre. 

i> qui es t arrivé à ce pauvre Max Le-
fcaodv est un exemple des nomlireiisos 
varialiuns qu'un homme d'imagination 
1̂  nt e\é,: ( | l-r ma la corde de l ' instrument 
l a ; umt chanter. 

i.c petit sucrier axait, comme on le sai t , 
l 'avantage relatif d'être un certain nombre 

Or. ]i- r-''[irto n'ignore que \c* mlWetM 
;<• i • il I- s amis comme la lumière des 
pu. n - les oiseaux de mer. 

Aiax Lcbutiby possédait , fauni la iu\\ec~ 
t ioi de tbih-ifér*ires qui le suivaient la 
b^nclie bé« et le» mains largement ouver-
î . - \ na camiirade d'aspeel sérieux , M 
h '.mime grave d u n e quarantained 'uimérs . 
ayant hcauoonp vécu, beaucoup roulé , 
beaucoup retenu. 

Cet ami à qui son expérience donnai t 
nne certaine iulluence sur un jeune fêtard 
naïf et légèrement inconscient, en probla 
pour s'emparer d'une façon à peu près 
eottplft* de l'esprit de son pupille. Seule
ment le Mentor de ceTélémaque avait, des 
oncles crochus, des poches profondes et 
îles appétits incommensurables. 

II mi l l e* millions du petit sucrier en 
coupes réglées, tailla de sou mieux p a r a i 
b-s pains de sucre du wuna l> lwudy et 
n 'elforcadsle^eonvert irenti-onesdecônes, 

Ce u'«'-taii probablement pas par amour 
sV te géoniéirie, mais comme les parcelles 
<!<• sinre défeeMk*) tombaient, comme par 
bajsW, dans |s verre de l'exeellenl ami, 
«n ponvai! prévoir le moment où ce der-
l ' e r allait devenir diabétique. 

H en avait déjà, parait-il,ingurgité pour 
• n fort million. 

Max Lelwuidy mit fin, par sa mort , a eo 
•1 or., dangereux pour sou ami. 

Av.-.ce Irépasa 'arrélal 'appétifde l'ava
le ur de cassonnade. 

Lei frères Leliaudy lui crièrent alors : 
— Ilendez le sucre ! 

Il répondit avec dignité : — La ganto 
ineurl et ne rend pas ; et cela dans les 
lermes propre» employés par Cambronne, 
homme bref et connaissant l'arl des élo-
qucnri-H l'din i ses . 

C'est alors que les frères de Max saisi
rent la justice de l'affaire et voilà aussi 
pourquoi M. Lionne] Wer the r de Geeti, 
ancieu M-rrétaire du général Boulanger, 
ancien candidat boulangtste e t grand 

amateur de sucre, vient d'être écrouê â 
Mazas. 

L'historique des chantages nombreux 
opérés sur la bourse du petit sucrier for
merait un volume dans lequel tous les 
vaudevillistes de notre époque pourraient 
puiser des documents et trouver matiè 
à désopiler la rate de leurs contemporain 

On ne saura jamais jusqu 'où peut nller 
la naïveté d'un jeune homme lancé dans 
la vie, sans direction, sans conseil, et par 
son désœuvrement, prépara à subir l'i 
fluencedu premier venu assez habile pour 
s insinuer dans son intimité. 

Lebaudy remplissait toutes les qualités 
requises pour é)re taiUabîe et corvésir 
merci. 

Il ignoi-ait toutde la vie et s'imaginait 
que la misère était s implement un mot 
dont on usait dans les gazettes quand on 
voulait apitoyer le public sur le sort d'une 
famille désirant manger de temps en 
temps des cailtrtou dcâ ortolans. 

Les affamés étaient à ses yeux des per
sonnages de mélodrames n'existant qu'au 
théâtre, et il était très persuadé que tous 
les mendiants ttï(ient dn trois ponr cent 
dans leur paillasse. 

Comment aurait-il pu se rendre compte 
de la misère vraie lui qui, né dans le 
luxe, y vivait plongé jusqu 'aux oreilles, 
e qui devait l'empêcher d'entendre les 
umeurs du dehors. 

Les maltres-cliiinleurs sentirent la proie 
et s'abattirent itfr elle. Ils n'invoquèrent 
pas le prétexte de la charité, ils firent 

ppel à des sentiments d'une antre na
ture. 

Max était tulierculoux. Un de ces bons 
iis lui insimiaqu'eu versant ;X>0.000 fr. 
ierait réformé Kort heureusement, les 
'Uccins militaires Jio se prêtèrent pas à 

la comédie et Max celle foîs-lA ne se dé
lesta pas des trois cents billots de raille 
dont on cherchait a le soulager. 

Mais il y eut d 'autres tentatives et 
quelques-unes furent plus heureuses. ]l 
versa, dit-on, plus d uii million à un 
clianteiir qui loi promettait des bis de 

loges en su larguant de son indeence 
auprès du militaire de la guerre 

le Matin raxant* une histoire relative 
une grande corrida à F.gueraa (Ëafa-

gne). 
Voici commuiit notre ronfière, narre les 

faits : 
Profilanl du gnûl Staaaswi de Mn\ pnnr 
>nrl lnnrnînni'hii|iic. en S f a y a ^ u éoefa 

Piijadc d*org«ntni*r un.- supcrltc cnrridn i\ Fig; 

i liienfaitcnr des pnu 
lu» sfHipronnnnl ricr 

: d'Amélie nccucillil l̂ i i»ro-
vrcs de ta 
autre choie, le 
posilioij 

Maxe _ 
i'airfi traîner m loagafterte: 

on aétasÉsH n Mm de rentrer 
ppurre pttil inirail |>n SHBlÂu 

Troid. et il ne l'nllail [ms i-o itrttre la moindre 
inprodcnro ! 

CAUSERIE 
PARISIENNE 

On a eu beau, jadis, célébrer le» bienfaits de 
l'entente cordiale entre l« France et t Angle
terre, il n'en est pas m o u » vrai que mtr qua
rante millions tle Français, il y en a bien trente 
neuf raillions et demi, au moins, qui « boivent 
du lait » lorsque les Ingtichet rcçoiTcnt quelqne 
bonne (rouée. 

On ne s'est pas, en effet, impunément, 
I nn 4116 li l'année i8,;>, c'est-à-dire en l'espace 
de sept siècles, cassé, réciproquement aplui 
reprises, la Cèle, les bras et les jambes, pendant 
364 ans. sans qu'il reste un petit grain de 
cune entre les deux adversaires. Et puis, do 
noire cote, il y a Waterloo! 

Je aais bien que nous avons pris notre revan 
<-be, a la française, en sauvant l 'arasée an 
glaise, à BoUiclavn, mais John Bail, depuis c< 
dernier incident. ;>, si souvent et en tant Ai 
pointa du glèbe, cherché, sournoisement, à « • 
connaîtra «•service par de petites ou de gran
des caanilterftes H notre égard, qne, francue-
meiii, nous sommes en droit de nous ré 
quand l'Angleterre reçoit sur ses doigts trop 
crochus. 

Ire excellente <ot*iae semble, d'jiill 

dip*Umialic hypocrite, lors du conflit sino-japo-
» subi un échec éclatant ; en Europe, les 

troubles cl lcrj; massacres de Turquie, fomentés 
par elle, se terminent, agns qu'elle ait pu débar
quer un seul v Mm* jacket » ; en Amérique. Frère 
Joaaliian lui a montre des dents, plus longues 
que celles « u n e vieilli; misa, et la tient en res-

\oiei qu'en Afrique, les Uoêra viennent de 
lut infliger une leiou cruelle, mais niéritée. Il ne 
reste plus à J«kn liull, d'autre partie du inonde 
que l U f c m i c où il n'ait pas, depuis quelques 

.. ttm quehpie retentissant camouflet. La 
d'allleun, ae f:iil que commencer ! 

lea-Bnins. F.l le Iniilencn». 

Tu es porté diserte 

Le» pirateries de l'Aaglcterre ne nous ont pas 
fait oublier, paaar .«i scnndalcusea qu'elles soient 
celles des pirates de presse, fabricants de la 
fausse liste des KM, écrasés, aujourd'hui, sous 
la honte e! sous le ridicule, en attendant la pri
son qui les quelle. Quel défilé de types louches, 
n pari quelque» personnes honorables, très indi-
rcclflmcnt iiit'lècs i celle affaire, a vu le cabi-
nel <\- M. Espinas ? Parmi ces honorables 
exceptions se trouve ce brave M. Turquet. 
boulanfcistc pénitent, le sergent-major Turquet 
enemw il aime encore a «c qualifier, en sonve-
•ir de s,i campagne et de sas aventures en 19T0-* 
71. alors qu'il ratilil, en compagnie du général 
CliHUzr, partager le sort des otages pendant la 
Commune. L'u h p e h i r n amusa nt que cet ancien 
sijtis-secrétaire d'Etal aux Beaux-Arts el pour 
lequel, par un rurieux renverse ment des lois de 
l'optique, les objets grossissent et se multiplient 
au fur el ù mesure qu'ils s éloignent. << Quand 
j 'é lais ministre » ou « Parmi les cinq cal«nels 

cntlinustasTiie. " dont j 'a i fait partie » sont expressions courantes 

angerail de façon û ! pour l'ancien député, brave homme, en tomme, 
. incapable de faire du mal à une mouche, 
u lg réscs airs batailleurs. 
11 n'en est pas de même des luai l re . ihiin-

<M j leurs impliqués dans relie alla ire. Ces vengeurs 
lui nnrail-ftn dil Le ' de la morale publique ont tous une attitude 

le d i ré i l èurde rtiopitâl ptlnyabfe. mangeant te mareemn, a qui mieux 
'— el essayant d'éihnoper aux responsa-

fieourucs. Leur mauvais coup ra lé : ils se 
prélcadenl innocenlt comaaa l'agneau qui sfcaaj 

itre, et ce sont de vilains loups qui sSSS» 

.... I. Ijiton et ïar/ncttti ! alors 1 comme dans 
" la l i l l l H fable de M Iton U Fontaine, mine 

e. comme ne te sont cerlainemenl pas 
<tu l'ranswnal. 

Tu 

f d ' M i ï é l i e 

.•il du 

i colossale 

uup. Et cela se 
• li BjaéS élait sadsa. 

lin parlant pour exénder leur plan, les <-on-
\,'és l'urcHl sliipi'lntl - de iroiivi'f Mlle Marsy il 
i pare. 

Unie', dil l'un de 
vanl h chHrraanir artiste, 

Esl-ee divination, 
prévenue par 

feail 

bien Mlle Mnr>v uvail-
indiscrétion ? imijimrs 

-il qu'en allant à Ainé||i'-lcs-llnins a l'heure 
min,-, elle sauv,i Max da.er pjrand danger, l'u 
un se découvrirent les lils de celle savante et 

ténébreuse intrigue. 
On peut juger par là de ce qui serait 
Iveuupar lasu'.te, si le puuvra petit su-
ier n'avait quitté cette terre de musique 

en bfi-ant par sa mort les cordes des 
dotons de l'orchestre suspendu à 
chausses. 

Ce qu'il faut en conclure, c'est que le 
hautaine esl de plus eu plus en vogue et 

qu'il serait c,v;ind temps que ceux qui 
bissent celte musique fin de siècle aient 
enfin le rmnjjje de saisir la justice dg h 
affaire. 

H y a de-; [nthm^rfea qu'il faut enrayer 
| tous prix. * 

Plus d'un de *anx ajui nous liront ferait 
bien d'y song». 

K.I,\*irîll.l.ti.[tK-RE\l'H.EI 

€cï)os et Ylonvtlks 
i Alt'muvn •. 

th pi» 
:.TC pol.liqtif 

aain» !i«»sjs»ls Ifî «(•«- 'I" IVmptrc ladiqusal Ifurs 
- -—• d*ilfrf)»\nr qnil • j rearoalre 

i I El SHM tewnsDcat île» lioad-
dhMts, nuu 4eui jowraeac. U Sphinx et tes Errilt 
thtutophiqttet. nui reprcscolpot b docu-ia» rcli-
^k-iuc 4e,B«v4(Wly. U > a • « .-onmaaanlt- b«a-

atUiaana'p fi parmi RC» membres Oraroai lu 
S. -f«livs Xtinttf. 1̂  peratr? O.v 
opta F HsrtiSiMni, et ptastanri 

W ^ m c c i 

L'bre le rolporliirc 
pablurae* d'an P««D 
lo » Ctle As Suilc. 

1 do t k r s s r d u de Ssia 

rouve tout chci notre grand fabuliste, 
ntfme que dans le Larousse et pourcause 

(/est ainsi que certains chefs de corps, s'il faut 
BtaesHsW, venus des garnisons de l'Est 

appliquent la fameuse immorale « Moralité » : 
du plu* fort est toujours la meit-

Awrv, SI IsitsWSlsnat, sous peine de notes dé
favorables, le port de la barbe aux officiers sous 
leurs ordres. Il faut espérer que M. Cavaignac. 
qui parnit être nn « etSapa ii poil » comme di
sent le* I rnupiers. prendra la mouche, a ce sujet 
et fera senlir aux intransigeants fidèles de la 
moustache que la toute puissance est. surtout, 
du côté de la barbe et d<-s arrêtés ministériels 
qui eu aulnrisenl el en réglementent le port. 

Dota mous!;'.lie inililaire i\ la sabretache, 
Iransilinn est facile, bien que la dernière ne si 
vive ga i ciiuuue apprllalion de l'association ( 
lislique el littéraire dont le peintre Edouard 
lïetnille n présidé, ces jours derniers, le banque! 
annuel. 

Ali ! la sabretache. élégant accessoire de l'uni 
forme de la cavalerie légère, combien didicile er 
élait le port. Quelle difflcullé pour a r r i re r a biei 
inarcher avec ce I rnpè/e de cuir, battant le mol
let et qui avail une malheureuse tendant**, 
s'emhri tilicoler dans le* jambes. Lorsqu'on sa 
vu.l marcher, clcgaïunient, avec la sabrclai-hi 
pendue au liane, ou était un troupier fini. 

Où sont ils, donc, aujourd'hui, cet hussards i 
la pelisse flottante, ces chasseurs à t'élégnnl 
Mhapska f Où sonl-ilsccs brillants colonels, dont 

| un pkf rjgfSB les plus réussi fut le colonel baron 
Aristide de tiondrecuurt, des chasseurs de la 
garde, en même temps fécond romancier, 
qui lui valut d'èlreainsi qualifié:" Colonelda 
l'armée, Caporal dans les krttrcs. » T Disparu 
comnx' oui disparu ces uaifornics élincelanfs 
que sail si bien faire revivre bataille. 

A pnqtns de notre grand peintre militaire, 
femme d'ua tarfouftieiw- de 4c ardre, dont les 
ehroinos. à scènes pins on mains militaires l'ont 
la joie des nèf i rsHc l'Amérique du Sud. i 
conle-l-clle pas à Unit venant que nombre de 
tableaux de Détaille sont dus au pinceau île 
peu illustre mari , auquel ils ont été payés, 
sérablcnvol . par le maure qui les a signés. 

Quelle pillé'. Mats aastt jaaé de ce» racontars 
sngflèrés par la plus basse envie. Il -rmit saiatii 
parler du spectacle simple el grandiose de la 
remise simple et grandiose de la remise, an 
musée des Invalides, du drapeau du Mte de 

ligne, le régiment constitué pour la campagm 
de Madagascar et qui a été disloqué a sa rentrée 

U cérémonie a été touchante, ef, lorsqi 
drapeaux des régiments de la garnison de Paria, 
au nombre de 13, se sont Inclinés devant leur 
frère d'armes, allant au bruit des clairons, des 
tambours et de la musique, sonnant, ballant 
jouant o Au Drapeau s, reposer au milieu des 
souvenirs glorieux qui ornent le musée, l'émo-
lion des assistant* a été grande. O r t e s . i l r avait 
U des gens d'opinions bien différentes, lont 
prèl & batailler, avec ardeur, pour le Irioiupm 
d'idées opposées, mais devant le Drapeau, de
vant ce symbole de la France, une el indivisi
ble, loua le» caeurs, pendant quelques mil 
ont battu k l'unisson comme, heureusement, 
malgré nos querelles intestines, ils battent, tou-
tes les fois au il s'agit de l'honneur et de la gloin 

s la Palria. 
> BASTEP. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

t compte de leur voyage h Sa i ni-Calais 

La loi t bitrage 
a fait appr 

projet de loi qui sera dépos, 
apporte des modifications à la loi sur la SSnassBBr 
' m e t l'arbitrage. 

Diiprésceprojel, les patrons el les ouvriers 
i employé» entra lesquels s'esl produit unsKtTé-

rfnd n'orare collei-til devroni soMinellreeedilTé-
rend àiinromilédeconcilialimi et d'arbitrage^ 

lé par le projet, qui a pour objet de rendre 
la lenlatiTe de conciliai ion obligatoire. 

L'ordre du jour de la Chambre 
:onseil s'est oc upé de l'ordre dans lequel 
ront H l'ouverture des Ciunibrcs les travaux 

itcrpellatioi* sur l'organisation de 1 Algérie 

Lés inicrpeTïalions sur Madnjnraesr derront 
Wre reportées ikans la aerrmd* qiwaaaine du mais 
pour permettre ntt gouvernement d'ètr? fixé par 
télégramme sur le:; résultats de la mission du 
résident général qui doit arriver n Tanannrive 

•rs Ir t îoi i le M janvier. 
En cet élat. la Chambre pourra discuter les 

propositions déjà vniée» par let législatures pré-
eédealcs et modifiées par le Sénnt et enneernaut 

•. les sociétés de secours mutuels, l'autre le rie des inhumations, 
la Chambre aura h se prononcer sur 

la prise en mnsiiléralion des propositions de 
révision de la Constitution. Le gouvernement 

' a sur le lerrain oii il s'est placé lors de 
l'interpella Non sur le même objet. Il ne soppo-

i pas sur la prise en considération, mais sans 
irher a ce vole une signillealiou de nécessité 

de la mesure on elle-même. 
Le budget de 1897 

Enliu, le conseil a examiné te projet de bud
get de 18l>7. donl M. Doumer n pu Taire pres
sentir les grandes lignes dans son discours 
"avant-hier. 

Tout sera achevé cl arrête de façon à ce que 
lo dépôt du projet de budget de, 18!T7 soit effec-

' la lin de ce mois. Avant le <lé(idl de la loi 
de finances, le gouvernement en cuecluera 
d'nutres. 

M- Viger & WagnonTÎlle 
M. Viger,ininistrc de l'agriculture a été chargé 

d'assister le 13 janvier à l'inauguration de l'école 
pratique d'agriculture de Wngnonvilk*. 

Le prochain Conseil des Ministres 
M.Léon Bourgeois ilevanl quitter Paris sa

medi prochain pour se rendre n Lyon, il a été 
décidé que les ministres ne tiendraient pas leur 
conseil habituel du samedi; par contre, ils se 
réuniront jeudi a l'Elysée. 

Une mosquée i Paris 
Le ministre de l'instruction publique cl des 

cultes a informe le Conseil qu'il avait, reçu une 
délégation composée de nolabililés de lout ordre 

! pour solliciter te •saassn sa gouverne
ment en vue de l'érection d'une mosquée à Paris 
Ce concours pourrait consister 
«ion de terrain. 

• En raison de l'intérèl ronsl 
tache à cette œuvre, dit le i 

s qu'il y avait lieu de 

li(«lS fit laasta|l 
On a vu dans le Conseil 'les Minisires que le 

Gouvernement avait examiné deux projets de 
loi préparés par M. Mesureur el qui concernent 
l'un les syndicats professionnels, l'autre l'arbi
trage. 

Le premier a pour ohjel, comme la proposi
tion Bovier-Lapierre, déjà soumise à la Cham
bre, de punir les infractions à la loi de 1884, 
sur les syndicats, pour empêcher les refus d'em-
bauthaa'e ou les renvois molités par la qualité 
de ajndvqwé. 

Le projet comprendra plusieurs autres dispo-
sttkia* qui onl fait jusqu'ici l'objet de proposi
tions particulières devant les Chambres el qui 
jusqu'à ce jour n'ont pu aboulir. 

Ea particulier, le projet admettra a faire par 

cinq ans a» mains et qu'ils 
afasnaVoaswe depuis plus de dit ans. 

L " le projet comportera des dispsiliooa 

indiquée par la loi du Kl dé 
Kir la formation des comit ' * 
d'arbitrage est maintenue p 

projet qui a pour objet de rendre obltgatw 

LE RENDEMENT DES IMPOTS 
Paris , 7 janvier. — L'administration des 

finances rient de publier le rendement des 
pots et revenus indirects ainsi qne des me 
pôles de l'I'lat pendant le mois de décembre 
.805. 

Les résultais accusent une œoins- r th ie de 
S ,378,500 fr par rapport au r évaluât ion* 

Par rapport aux évaluations budgétaires 
plus-value sur : 
Les contributions indirectes fK 
Les contributions indirectes (me-

opoles) t.OISOQO 
Les postes ,.583aQ0 
Les télégraphes 4.0.TS.100 
Les téléphones Itii.OOO 

Les sels 
Les su . r e . 
Par rapport on nu 

au^uieutalmn sur : 
L'enrcgistreinenl 
Les douanes 
Les eontribillions i 
Les contributions i 

Les télégraphes. 
Les téléphones. 
Il y a diminution : 

8ti.0Gtt 
6.958.700 

m e o o 
1.M9.M0 

eiuluv 1894, il 

M. BOURGEOIS A LYON 
*aris. 7 janvier. — Aiusi que nous l'avom 
aoncé, M. Léon Bourgeois doit ae rendre i 

Lyon dimanche prochain, 12 janvier,pour repen
s a s invitation du lonseil u ietaw de 

i Ile qui lui otBrs un banqueta l 'HoteHc-

ois sera accompagné psr M M. U s a Bourj. 
Doumer. qui pri 

de diverses 

Retour de M. Doumer 
:es, revenant de Sice, est passé en gare de 

Lyon à t a c o r a s A . Pendant l'arrêt du Irain, 
M. Doumer a été salué par M. lïivaud, préfet du 

L'affaire Lebaudy 
Paris. 7 janvier. — l'n mandat d'amener a é 

ilccerii" par M. Mevcr. juge d'instruction, l'ont 
M. Balen/i. directeur de la S<»ciété française i 
banque e lde change, M. rue Scribe. 

M. Baleuzi avail reçu en dépôt un grand nor 
bre de litres cr>n»liluiinl mie partie importante 
de la fortune de M. Max Lebaudy. C'est M. Ba-
Icmy qui était s]ié(iitlemeitl cluirgô de régler les 
iliuVrcnces résultant des paris aux courses enga
gés par son jeune et riche client. 

Quand M. Bernard, commissaire aux déléga-
uis judiciaires, s'esl présenté, ce mat in , dans 
s bureaux de la Société française de banqi 

de change pour met t re A «écu l ion le 
M. Meyei 

prei 

tdat de 
ppris. que M. Balenzi ne s'était 

bureaux depuis avant* 

On eroft que M. Haleu/i a pris la fuite 
M. Bernard a opéré une perquisition dans la 

banque et emporte diverses pièces de comptabi-
lîté et de correspondance. 

A deux heures. M. Meyer, juge il inslnicfion. > 
'initié le Palais pour aller, accompagné de M 

' pratiquer une perqnisif 

"ment en cours d'instruction. 
Avant de partir, M. Meyer avait reçu les 

moignapes de MM. Lebaudy frères et de Mlle 
Marsy 
ment vêtue de deuil 

Mme de 

Après 

>sl présentée chez le juge, entière 

également reçue par M 

proteste de 

d e l s r 
portait ee titre : « L« Correesioaéaal ; 
une perquisition que Ri M. Clément, on iross 
ou siège du » Correspondant » une quantité a s 
dossiers relaUfs aux élections, et d'autres 4 «1» 
affaires d'ordre plus intime. 

OnenconclutqaeM.de Cesti dirigeait a n 
agence de renseignements confidentiels. 

M. de Cesli, qui habitait, 38, avenue de Wsv-

{:ram en )«)?, log# actnsllcmeol, Si, place- Ma-
esherbes. 

11 occupe là, évasais sis mois, un apparteaeat 
au rex-de-chaiLssée a dont Le loyer annuel n» 
s'élève pas à moins «le 9,300 fr. 

U n e d é p o s i t i o n a c c a b l a n t e 
C'est à la suite d'une déposition de M. Je«q*ssv 

Lsbaudy que N. de Cesli a été arrêté. La frète 
du défunt fit connaître au juge d'iastruction ses 
résultats d'une emmêle minutieuse qu'il a-snss 
faite sur la conduite de de Casti « 
Lebaudy. Aucun moyen n'a été négligé sar
de Cesti pour se faire donner de l'argent ; il s— 
mettait de (aire intervenir en faveur de I 
Lebaudy de puissantes persanoarités et il se I 
sait ainsi remettre des sommes consi" 
qu'il employait à ses besoins personnels. 

u C'est cet homme, a dit M. Jacques UhssssV/ 
au juge, qui v4riUMemcnt a lue mon Msw 
après Tavoir dépouillé en partie, aidé par 4a» 
complices nombreux. • 

Parmi les aeceaatiens formulées contre lia 
Cesli figure une tentative d'accaparement de la 
fortune de Max Lebaudy, qui est digne de Bsjav-
rer dans les romans les' plus extraordinaires. 

lie o u i avait décidé Mas t insnsj a orgaaa-
ser â la frontière espagnole une course de last-
rsaux. On aurait teuté lesoir de la course sTasn-
pécher Max Lebaudy de rentrer en France. ssW 
l'aurait effrayé par celle désertion forcés at+ee. 
esoéraitsiosi lut arracher une procuration gdsss-
rale pour la gestion de aa fortune. C'est l'arssvte 
inntlendue à Amélie-les-Bains de Mlle Marssngai 
fil n t i l m iiiinpsnt 

MOIT DE M. WITAMOXNW 
Paris. 7 janvier — M. Dielx-.MiMinin, iLiisavas 

inamovible commandeur de ta Légion d'hon
neur, est mort hier soir, à quatre hewe» endé
mie, en son domicile, rne Lahruyere. 

Né à Hvr. dans le Bas-rlhla, en f**>, M. 
Die</-Monnm élait entré tort jeune dans ten-
duslrie ou il occupa une place importante. Vien-
présidetrt de la chambre syndicale de la qosa-
«•aillorie ea 1883. il fut nommé membre du juTy 
de l'Exposition de .8*7. puis jage an Iribimal de 

les.mitualisteslyomia.se.. p^aOaal ksiégo. il organisa la cantine m* 
a S " Bourgeois nsra « ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ë ^ i - m ^ i m , 

e banque) que le président du conseil député delà Sein" auxiéïèv*V 
" ^ - T n u ï raille* 1871. 

tf. Oieb-Monnia wégea au centre n é 
appuiacaessamment la poliliquede M. 1 

Eu'1874, il fut chargé, pai ' 
d'enuiiète sur le régime des chemius de fer, d» 
faire un rapport sur le Inrif des transports. ĴCn 
1876. il se présente sans succès dans le troisième 
arrondissement, contre M. Spuller. 

Il prît une part très active d Porganisaiion «W 
l'Exposition de 1878 en qualité de directeur dis 
' section française,et, en ISSU, il était nonasné 

nsleur inimoviblc par 1.10 vuix sur m »a-
tants. 

Il a été vire-présidenl du jury supérieur de 
Imposition universelle de thaï : président An 
comité de l'exposition française * Moscou en 
1891, et membre de la commission supérieure 
de I exposition universelle de 1900. 

Ancien présidcnl de la chambre de commerce 
de Paris, membre du comité consultatif des 
rhemhts de fer, il s été président de la réforsa* 
consulaire el l'un des fondateurs de la Sontélé 
il'eneourapemenl pour le commerce français 

Suicide d'un député de l'Aisne 
M. Deville, député républicain de 1 arrondisse-
enl de Ch AI eau-Thierry, vient de se suieâder 
un coup de fusil au coeur. La m o r t n é U 

presque instantanée. On attribue ce suicide ftéea 
chagrins 4s famille. 

l f Deville élait né le U mars 1841. Proneae-
taire aChâleau-Thierry cl maire d(-i-ette viHe, 
il avait été élu député en 1889 au scrutin de bon-
lotb'-'e e! réélu en 18i». 

LaveiTerieauworrii'rs 
LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 

o o n * s p i i s > * J ta < j . u ' m a i t x 

t'.annaux, 7 janvier — Ainsi que je vous l'ai 
annoncé c'est hier snir que les arbitres noiosnés 
pour décider de remplacement de la future na> 

I devaient donner 

M . d e C e s l 
Paris, 7 janvier. — Nous avoi 

l'arrestation de M. de Ost 
chargas qui pèsent sur lui. 

.•ère d'une façon 
précise. 

)] semble ce|n>(ii]anl jnsqu à présent que le 
rolc de M. de Cesti se soit borné & être celui 
d'un intermédiaire non désintéressé entre M. 
Msx Lebaudy et les personnes qui ont extorqué 
on essayé d'extorquer des fonds au jeune soldst. 

M. de Cesti a protesté énergiquement contre 
les accusations dont il est l'objet et il a montré 
au juge de» lèlégramiives très affectueux que Msx 
Lebaudy lui •dressés quelques jours avant 

homme de quarante-six 

leur fonctionne-les immeubles nécei 
ment. 

Le second projet île loi tend a modifier la loi 
•le I84tsur la conciliation el l'arbitrage. 

basses ee prejel, las patrons et les ouvriers 
et aanèoyée entre leaqueU s est produit un detV 
rend «Tordre can^eauf «feoranf seusnetlre 

un arbitrage. 

M. de Cr 
ans, grand, portant seau. Il est ne à Bone (Al
gérie). Sa mère. Maria toMrini. était italienne : 
son père, médecin-major, d'origine allemande. 
aapnelait Wertheinser ou Werther. M. de Cesti 
dil s'appeler, ea réahté, Lionel Werther île 
CesU. 

M. 4e Cei 
des équipages Dahord. soasHjfncier. il fut 
prnnaa assni Henusnaa*, niùa lisnsensnt. Le 18 
mai 1878. il fui mis en non-aclirssé par retrait 
d'etnnsoi ; il M rapeeV dans* las cadres le 43 
novembre 1877 et quitta d.-nailivement I' " 
W • • jnnvîer Ifl» 

A partir de I88K on Irouvo M. de Cesl 
l'entourage du générsl Boulanger, dont U fat 
l'un des agent: 

Lar 
s elle . 

1 pour huit I 

' • " ' . ' heures. La foute, qui dépassait deux mille per
sonne», avant eu vont de la décision des arbitrai 

montrai) houleuse, énervée. 
On commence par faire une ovation a M. Bou

din qui. à en croire les bruits qui Courent, nu-
rail éneriiiquement défendu, au sein de la 
commission, les intérêts des verriers de Car-
maïu. Désigné par tous pour U présidence, 
M Bauilin se retranche derrière sa qualité 0 ar 
nttn 

commission, est accueilli par de v 

MM. Sauné, maire de lloeière, et Alibett, 
membres du Comité. sont nommés aassn 

interrovapu par a> v_ 
obligé ae m passas an Inclure. Cependant «a 
calme relatif s'ésnhtit nar les ahjargations de 
ttaudia et de l^lvignac. 

M. Vivian* rscosnenen 
temps k antre, la vois ran verte par Isa e 
tarées des verràsra. 

An mosnant a» il deesor» ans dssnaA hwsns» 
nonatas rtsnssssa gar ta iinsOsnaiin «V ' — 
rnmSAlbi. taanannssm asstsadenfi 
ssaWtrsJsanaaiaahaiiaj, p a r a s ' 
snande In «iUt a ' -
lumulie éelste. Les \ 
de la Seine, les femmes lui montrent le i 
na ouvrier veut escalader la triboaeet r e n « 
emseehé que nar M. Galvignsc. De vieleatea a 

me.it
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